
belle vallée de la Meuse, les routiers traver
sent maintenant les .'«rdennes. 

L'allure a été faible. C'est avec une demi-
heure de "vtard, en effet, qu'un peloton com
pact, groupant la plupart des coureurs, arrive 
a Sedan, S 6 heures oréciscs. 

PETRE, un touriste -cui er ardennais figu
re dans le pe'otcn de tfte. 11 est 1 objet, mal
gré "heure matinale, de chaleureuses ova
tions. 

Les t rem: ères 'leures n'ont jnière été favo
rables aux routiers. On signale, eu effet, de 
multiples crevaisons, provoquées par des 
clous ri» , la nuit ont été Jonchés su»- la route 
Le soleil 6'est levé radieux. La Journée pro
met d'être superbe. 

Pas de changement à Hirson 
Jusque oharievliie, l'aspect de la course est 

Inchangé A 7 heures toujours avec le même 
retard l 'une demi-heure, un peloton de 
î« routiers passe au contrôle de cette ville 
enmené par a i l l e r et Pètre. Tout va bien, 
on ne signale aucun incident. 

Deux heures s'écoulent lentes et monotones 
qui n'apportent aucun changement a la 
courte. 

*> ' ^ .**>. 
Un isole qui ne s'en lait sur la route 

A 9 h. 06, Hirson, contrôle fixe et ravitaille
ment, voit arriver un peloton de aO coureurs 
emmena par Ade-in Benoit. 

222 kilomètres ont été couverts. Desgr%nge 
ordonne une neutralisation de 3 minutes et 
supprime la formalité de la. signature. Les 
coureurs ont tout le temps de se ravitailler. 
Ils continuent frais e* dispos leur-dure épreu
ve. AlcuTicourt a casse dans une chute, plu
sieurs rayons de sa roue avant. Il répare au 
contrôle, qu'il quitta avec 5 minutes de re
tard. Les régionaux Dcloffre e t Pêtre sont 
toujours dans le pe'.oton de tête. LK, touriste 
routier Délia Fina, arrive à Hirson dans une 
voiture suiveuse. Sa bicyclette est brisée. Il 
abandonne... 

Avesnes est traversée à vive allure 
Le -e.oton de tête, toujou.s aussi Imposant, 

• allonge clair et multicolore sur la route 
blanche qui s'étire entre les vertes prairies 
de Avesnois. 

Dans les près, dans les gras pâturages, 
l'herbe est coupée. Les foins embaument. La 
• balade » serait délicieuse si la poussière 
aveuglante ne faisait son apparition. 

Voici Avesnes... La foule se presse, dense 
et enthousiaste tout le long du parcours. Les 
coureurs traversent la ville, à vive allure, 
applaudis par de nombreux soldats qui se 
mêlent aux curieux. Le peloton de tête, fort 
d'environ 60 unités, passe au contrôle à 
10 h. 2t. mené par Hardy. Jules Buyssc, Van 
Dam. Standaert et Bottecchia. A 11 heures 
suivent Ferrari et Millo Louis, et peu après 
Toussaint et Cécil. Luigi. 

La service d'ordre est impeccablement as
suré par la gendarmerie. 

Gros succès à Maubeuge 
Maubeuge, réserve aux routiers un accueil 

sans précédent. Des milliers de sportifs et de 
curieux venus de la Belgique et de toute ia 
région se sont donné rendez-vous, dans la 
Cité de Mabuse. pour applaudir les cham
pion'; i ls se pressent, sur la place d'Armes, 
derrière une double rangée de grillages so
lides qui "endent tout* confusion impossible 
dans' le peloton. Le contrôle est assuré par les 
dirigs«mts du Vélo Club Maubeugeois et le 
délégué de l'U. V F., avec le concours de la 
police locale, placée sous ia direction do 
MM Carrance. comrjissaire de police et de 
M. ie lieutenant Grappin, de la gendarmerie 
de Maubeuge. _ . - . _ . . . . 

L'ordre sera assuré de façon parfaite. L ar
rivée était prévue pour 11 h. 15. .'. 11 h. 1*. un 
peloton de 59 coureurs fait son apparition. 
Pour éviter l'embouteillage, on supprime la 
signature 

C'est Adelin Benoit, qui passe le premier, 
devançant d'une longueur, le reste du lot 
dans lequel on remarque Hardy. Englebert, 
Pannentler Jules Buysse. Alancourt. Deloffre, 
du Cateat-, Aymo. Van Slembroeck Bottecchia 
etc 

À 11 h. 22, commencent à arriver les retar
dataires et les accidentés Boutoux, Giliard. 
Besnier et Chevalier. 

L'allure est modérée. Visiblement les nom
m e s se réservent pour tes durs pavés. 

Sa» aux " pédards" 
Apres Maubeuge, voici venir comme tous 

les ans les « pédards • et les autos suiveuses, 
qui naturellement, n'ont rien à faire dans la 
course, par dizaines, par centaines, e n lé-

Dcs accidents seraient à redouter mais 
heureusement, les « autos radio-amplificatri
ces . . équipées par une firme lilloise et pla
cées sous la vigilante direction de M. Méne-
tray de Lille, sont là qui veillent. En même 
temps qu'elles renseignent le public au pas
sage elles -assurent d'une manière impecca
ble la police de la route, peut-être pas sans 
doute au gré des troublions peu sportifs, 
ma i s sans contredit, dans l'intérêt des rou
tiers Bravo les les autos de radiophonie 1 A 

Lencueville, »avay, 8alnt-Waaat-.ez-Bavay, 
Veulain, Marly, sont traversés a allure modé-

Toujoum pas de changement. Les routiers 
a'observent. Qui prendra l'initiative de ia 
lutte T 

Valenciennes en fête 
Une toute énorme est venue a Valenciennes 

ÉDDlaudir les coureurs. La ville est en Tête 
Par dizaines de milliers, les curieux forment 
tine double haie ininterrompue longeant le 
parcours de Marly, à la sortie d'Anzln, 

Dans le rectangle réservé aux opérations 
de contrôle, ass-iriee par MM. Dayez. Acquart 
Lobert Duparcq. Chauvet. LhoteUene, Deroch 
du élo Se>ort Valenciennois, on remarque les 
autorités : Gustave Théry, maire ; A. Lacom-
biez.C. Kohler. A. Duquesne ; P. Costa, ad. 
loints ; Houlné, conseiller municipal : Re-
i o u d . commissaire central au Mans etc... 

Ce n'est pas le spectacle d'une bataille ar-
Uemment disputée, qu'aura la grande cité, 

' " r e ^ o u r e u r s forment toujours en effet, en 
tête de la caravane, un peloton imposant 
cTune soixantaine d'unité*. Ici. c emme par
tout ailleurs la -ignature est supprimée. 

Omer Huysse passe le premier au contrôle 
». 12 h 43 avec «0 minutes de retard sur l ho
raire suivi de tous les favoris dont Parmen
tier becorte . Dejonghe, Bottecchia, les frères 
Buv'sse Pé. Van de Casteele, etc .-

Valenciennes a bien fait les choses, magni-

* ^ o " " • " & • « • 1926, elle ne ,garde-at t 
pourtant que J* souvenir d 'un , nuée de vail
lants lwteues . traversant d e . rues, dans J e 
p iW d e n t , nuage de poussière «ui sa puisse 
imaginer. 

Allure accélérée jusque tille 
Apre» VsJetioisiMise. TOiel Anxin, Baiwre», 

- traverses e n trombe. 

tête du peloton en adressant a leur ancienne 
marque qui les révéla, un salut amical e t re
connaissant. 

Après Saint Amand, Van Dam, force le 
train. li n'arrive pas cenpendant a décoller. 

Sur la route de Lille, l'allure s'accélère. La 
foute, dans tous les villages traversés est de 
plus en plus dense. 

On peut dire sans crainte d'être démenti, 
que 'amais le four de France n'a connu dans 
notre région un tel succès. Tout le long du 
parcours, notre voiture qui porte les fanions 
orange du c Réveil » n'a cessé d'être applau
die. Les témoignages de sympathie à notre 
Journa. ne font t^ue s'accentuer au fur et à 
mesure que nous approchons LiUe. 

Première bagarre 
A Lezonnea te peloton de tête est encore de 

soixante a quatre-vingt unités, mais voici 
que tes hommes deviennent nerveux. En tête. 
Van de Casteele, Omer Huysse, Van Slem
broeck et Dejonghe mènent la danst>... une 
« danse » qui a :>our effet, d'étirer le groupe 
de tète, d'inquiétante façon. Hellemmes est 
passé en trombe, malgré la foule énorme qui 
encombre le parcours. Puis voici Lille, aux 
artères noires de monde. Les Jambes ner
veuses poussent les manivelles. La bagarre 
continue. 

Succès triomphal à Lille 
Comme chaque année, te passage des 

• Tour de France • a suscité dans la capitale 
des Flandres un vif nierêt. 

Une foule énorme garnit tes barrages éta
blis le sng des .-venues Mathias Delobel et de 
Dunkerque et principalement aux abords du 
c Pavillon Bleu • où est installé le contrôle. 

Le service d'ordre est assuré par MM. Po
tentiel, commissaire centrai de Lille : Dufour 
et Rosset, commissaires spéciaux ; le commis
saire '« police de Lambersart et les membres 
de l'Association Sportive Lilloise ; aussi c'est 
dire que tout se passe dans les plus parfaites 
conditions. 

Sur -es .ieux notons : Favières . Masson, 
adjoints au m&lre de Lille ; MM Gimat, con
seiller de relecture ; capitaine Lasserre, chef 
du service départemental d'éducation physi
que ; Frady, directeur des théâtres munici
paux ; Achille Valiin, président de la L. N. 
F. A. et Jooris. membre ; Henri Valiin, pré
sident du C A. S G. de Lille, etc... 

Il n'est que 14 heures et te public manifeste 
déjà son impatience. 

Les minutes s'écoulent et les voitures offi
cielles font leur apparition les unes après les 
autres puis c'est le tour de celle du « Réveil 
du Mord • qui précède de peu tes premiers 
coureurs. Bier.tôt une clameur s'élève : « tes 
voilà » 1 En effet, quatre nommes débouchent 
du oudo que forme l'avenue. Van de Casteele 
le sympathique armentièrois mène et semble 
très frais ; Derrière lui viennent : Van Slem
broeck, Omer Huysse, Raymond Decorte. Nos 
quatres compères mettent pied à terre et se 
ravitaillent seulement ; la signature ayant été 
supprimée. Il est 14 b. 48. Ces derniers sont 
à peine disparus dans la foute qui les ova
tionne, que Dejcnghe arrive à son tour puis 
un groupe d'une quinzaine de coureurs dont 
Henri Dejaeghe1 , Jules Buysse, A. Benoit. 
Bellenger, etc... 

Trente secondes après, un second groupe 
fait so . apparition. On.reconnaît parmi les 
maillots gris de poussière : Bottecchia, De 
Lannoy Tailleu. Aymo, Hardy. France, Pic-
cjni, Pé, Debusschère, Parmentier. On crie, 
on hurle, on applaudit et les nouveaux arri
vants s'en vont à grands coups de pédales 
entre la triple baie des spectateurs. Il en est 
ainsi Jusque passé 16 heures. 

fis roulent maintenant tous vers Dunker
que. Van de Casteele sera-t-il premi'* T C'est 
la - question que ious se posent, i l n'en sera 
rien, on le verra par la suite. 

Lâchage en règle 
Une minute d'arrêt à peine, pour le ravi

taillement, et les routiers s'élancent vers 
Lomme à toute allure. 

En tête, quatre hommes se distinguent par 
leur effort. Ce sont Van de Casteele, Dejonghe 
Van Slembroeck et Ornor Huysse. 

Détachés de leurs poursuivants, ils « pi
quent » un emballage déconcertant. Les comp
teurs des voitures marquent 40/ et 45 hilo-
mètres à l'beure. 

Pour ceux qui comme nous" assistent à l'en
levasse, aucun doute c'est plus possible. 

La grande • offensive > est déclanchée.' Mais 
voici qu'à Lomme, Van de Casteele S'arrête. 
Son pneu arrière vient d'éclater. Ils restent 
trois à foncer dans l e vide, en vrais • possé
d é . »... Le sort de la journée se dessine. 

On n'aura plus qu'à attendre sa confirma
tion. 

A Armentïére», les trois fuyards passent à 
3 h. 15. Quarante secondes plus tard, suit un 
groupe de 4 coureurs dont Adelin Benoit 

Dans le chaos indescriptible des voitures, 
dans la poussière aveuglante, la lutte conti
nue. 

A Bailleul, les trois « emballés • ont aug
menté leur avance. Us passent à 3 h. 37. sui
vis à 5 minutes par Benoit. Vient ensuite une 

1 - -

ADELIN BEMOIT, p » j u a n | à la sortie de 
Bailleul pour rejoindre I . peloton d . téta. 

minute plue tard, un peloton de 7 hommes 
dans lequel on note Van de Casteele, Bellan-
ger, Beeckmann, Tailleu et Aymo. 

Le < Mont Cassel » approche. C'est ce juge 
du Nord qui fera te reste. 

Van Slembroeck et Dejonghe 
en tète à Cassel 

La pénible ascension du « Mont » com
mence, en effet. Malgré le rude effort déjà 
fourni. Van Slembroeck et Dejonghe conti
nuent à faire des étincelles. 

ôm&r Buysse. à son tour. Joue de mal
chance. Les hommes qui suivent péniblement 
le rejoignent, le dépassent. 

Le résultat, te voici : Dejonghe et Van 
Slembroeck passent à Cassel à 4 h. 20. Bot
tecchia, Lucien Buysse et Sellier, suivent a 
4 h. 30 ; Jules Buysse à 4 h. 35. 

Les deux vainqueurs du «Mont » n e se lais
seront pas abattre. 

Le sort de la Journée est Joué. 

Van Slembroeck emporte 
la victoire 

De Cassel à Dunkerque, Van Slembroeck 
• t Dejonghe maintiennent leur avance, l'aug
mentent même d'une minute. 

L'effort final est en faveur de Van Sletn. 
broeck, qui bat Deionghe de 3 longueurs. Les 
deux vainqueurs ont couvert le parcours en 
17 h. 11' 14". battant leurs suivants : Benoît, 
Cuvelier Beeckman, Tailleu et Aymo, clas
sés dans l'ordre, de plus de 11 minutée. 

Encore un Jeune qui triomphe I 
Jules Buysse perd son maillot jaune, au 

profit de son compatriote Van SlembroecK. 
Tel est le résultat de la journée. 

J. D . 

Les vainqueurs acclamés 
à Dunkerque 

On ne saurait évaluer l'affluence qui se 
nressa hier au contrôle d'arrivée de Dunker-

A Saint Amand tepassage Ou Tour est que. U est vrai que tes 2 500 dockers atteints 
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Les prestations en nature, 
aux sinistrés, d'abord 

UN VŒU DANS CE SENS VA ÊTRE 
PRESENTE AUX POUVOIRS PUBLICS 

Le Comité d'Action des Régions dévastées 
a tenu hier matin, la première séance de son 
assemblée générale, sous ia présidence ae 
M. Doucedame, secrétaire générai du Comité 
conseiller général de l'Aisne Une vingtaine 
de délégués étaient présents. Après que 
M. Doucedame eut donné lecture du rapport 
moral où étaient exposés toutes les initiati
ves prises par le Comité exécutif, l'assemblée 
a entendu M. Marcel Laurent, secrétaire-
adjoint, lui parler des difficultés de réalisa
tion des prestations en nature, prévues par 
ie Traité de Versatiles et le plan Dawes. Les 
sinistrés se sont déclarés d'accord sur le 
principe d'un vœu à présenter aux pouvoirs 
publics, pour demander que les prestations 
eu nature soient par priorité, mises à la dis
position des sinistrés, l'excédent seul devant 
être attribué à des travaux d'intérêt généraL 

UNE DEMARCHE AUPRES 
DU SOUS-SECRETAIRE D'ETAT 

Terminant ses travaux, l 'assemblée géné
rale du C A. des Rég ion , dévastées a voté 
uu ordre du jour de sympathie et de con
fiance aux trois présidents d'honneur du 
Comité, MM. Basly, député-maire de Lens : 
Charpentier, sénateur-m aire de Sedan et 
Philippoteaux, député des Ardennes prési
dent de la Commission des Régions libérées 
à la Chambre. 

Une délégation a nesuite été chargée de se 
rendre près de M. Dutreii, sous-secrétaire 
d'Etat aux Régions libérées pour lui faire 
savoir que le* sinistrée continueraient h ma
nifester et a protester, tant due la loi du 
17 avril 1919 (charte de solidarité) serait vio
lée par des dispositions législatives nouvel
les ou par de* circulaires ministérielle* i 
tant que l'intégrale réparation n* serait pas 
accordée à tou* le* sinistre* • tant que le* 
prestations en nature seraient détournées du 
véritable but auquel elle* devraient aboutir, 
conformément «u Traité de Versailles lui-
même. 

MUe Lenglen a provoqué 
un grave incident 

au tournoi de Wimbledon 
Un incident s'est produit au tournoi de tennis 

de Winbledon, dont Ville Suzanne Lenglen a 
été l'héroïne. A Wibledon, on attendait Mlle 
Lenglen à 3 heurts, pour jouer dans les simples 
contre miss Dewhurst. Klle devait ensuite jouer 
dur.s les doubles avec Mlle Vlasto contre miss 
Ryan et Mrs Browne. La Reine était venue spé
cialement pour voir la championne française. 
Cependant les minutes passaient et elle n'était 
toujours pas là. Qunize mille spectateurs la ré
clamaient à grands cris. Le major Larcom, le 
manager du Ail England-Club, fut obligé de 
calmer l'assistance par quelques paroles. Pour 
comble de malchance, on s'inquiétait aussi du 
retard de- Cochet ; de son côté. Borota, au nom 
de l'équipe française, s'était rendu dans la loge 
royale pour expliquer le retard de Mlle Lenglen 
à la reine. 

Ennn, après un quart d'heure d'attente, Mlle 
Lnglen arriva accompagnée de sa mère et de 
Mlle Vlasto. Elle se rendit immédiatement dans 
la salle du Comité où sencagea une vive dis
cussion avec les officiels de- Wimbledon. Mlle 
Lonclen protesta énergiquement contre l'arran
gement des matches et d'autre part se déclara 
indisposée-. 

La plupart des Journaux anglais commentent 
ce grave incident de laçon défavorable à la 
Joueuse française. 

NOMINATIONS DANS 
LA POLICE SPÉCIALE 

De 1* « Officiel • : M. Lory Maurice. Inspecteur 
de police spéciale de 3e classe à CALAIS (Pas-de-
Calais) est mis en disponibilité sur sa demande : M Bonneau Anatole-René, inspecteur ue police 
spéciale de «e classe à JEUMONT. est mis en du. 
ponibujté sur sa demande a compter du 1er juin 
1926 ; M. Perret Charles-Albert, inspecteur de ./> 
lice spéciale de 9e classe a la direction de la. sn-
îet* Générale a, Paris, est nommé c . la même 
qualité a JEfJMONT. 

M. Mouson Louis, inspecteur stagiaire de notice 
spéciale a JEUMONT, est nommé inspecteur sta
giaire de police mobile à la Se brigade régionale 
à Orléans et titularisé dans son emploi (se clas
se!, inspecteur stagiaire de police spéciale ; M. 
Kervarec Alexandre-Marie, candidat militaire ad
mis est nommé inspecteur do police s; délaie e e 
classe à LILLE : M .Renœume Marcel-Jules-Geor-
gc-.s, candidat militaire admis, est nommé Inspec
teur de police spéciale de 7e classe t LUXE. 

trouvaient présentes ot acclamèrent l es vain
queurs. 

Le matin môme, le corespondant Paul Cap-
pelle, se trouvait stupéfait en reconnaissant 
l'état de l'arrivée. On l'avait chargé de cail
loux et d e « passures ». 

Il exprima aux pouvoirs son désespoir. 
Mais M. Broquaire, ingénieur des Ponts et 
Chaussées, fit un geste très sportif en 1-jl 
accordant sur l'heure un rouleau qui remit 
durant deux heures les choses en état. 

Aussi, il n'y eut point d'accident. C'était 
un fait à noter. 

Le cinéma a tourné, n donnera un oOet 
saisissant de l'allure que prit le contrôle. 

Le classement à l'arrivée 
1er, Ven Slembroeck, en 17 n 11' 14" ; 2e, 

Dejonghe, a 3 longueur* ; 3e, Adelin Benoit, 
en 17 h. 81' 59" ; 4e, Cuvelier, môme temps ; 
5e. Beeckman, m. t. ; 6e, Tailleu. m. t. ; 7e, 
Aymo, m. t. ; 8e, Vende Casteele, en 17 n. 
23* M" • 9e, Frantz m. t. ; 10e, Devos, m. L; 
11e Gobillot m t. ; I le. Buvase Lucien m. t. ; 
13e, Bellenger, m. t. ; 14. Martinetto, en 17 h-
28' 19" ; 15. Sellier, en 17 h. 13' 31" ; 16. Par
mentier, en 17 h. S6* 19" ; 17. Bottecchia et 
Jules Buy*** en 17 h. 30' 37" ; 19. O. Huysse, 
en 17 h. 31' 91" ; M. Piooin, en 17 h. 33' 46" ; 
91. Oher* (1«r de* touristes routier*) ; 29. 
Salve, en 17 h. 39' 99" ; 93. Martena, en 17 h. 
37* 7" ; 94. Hardy ; 25. Dejaesner, en 17 h. 44' 
93" : 96. Flahaut en 17 h. 44' 93" ; 97. Huot ; 
98. Rossignol) ; 29. Morguiat ; 30. Detrellle, 
en 17 h. 47' 97". | SI. Van Dam en 17 h. « ' 32" 
39. Bldot ; 33. Oarttrman ; 34. Deoerte, en 17 h. 
SI' 03" ; 36. Englebert en 17 h. 52' 38" ; 38. Mi 
ohelna, en 17 h. 66' 41" ; 37. Deloffre, en 17 h. 
57' 11" ; 38. Doeeohe. en 17 h. 59' 21" : 39. V*r-
mouton ; 49. Joseph Pé ; 41. Benoit Paure en 
17 h. 59' 88" ; 42. Standaert en 18 h. 01' 48" ; 
43. Colle ; 44. Duboc ; 45. Oatelan ; 46. Cop-
pen* ; 47. D*bu**ohere an 18 h. 16' 06" ; 48. 
Deiannoy ; 49. Moulât ; 60, Teuzard ; 51. Pa-
rel en 18 h. 93' 18" ; 59. Canova en 18 h. 26' 
43" ; 53. Qeiet en 18 h. 27' 56" ; 54. Arneutt, en 
18 h. 31' 64" ; 66. Longoni, en 18 h. 34' 42" ; 56. 
Botta ; 67. Francinl en 18 h. 52' 36" ; 58. Pé
tri, en 18 h. 66' 03" ; 59. Cerlni, en 19 h. 01' 
60" ; 80. Te iue ire ; SI. Vertemati, en 19 h. 13' 
42" ; 62. Alancourt en 19 h. 27' 13" ; 63. Mar
tinet, en 19 h. 34' 80" ; 64. Drooeoq. en 19 h. 
38' 13" ; 66. BarlffI, en 19 h. 40* 6" ; 66. Louchet 
en 19 h. 44" 45" ; 67. Qlllard ; 68. Pfister ; 09. 
Emmanuelle ; 70, Oeoilli -, 71. Ferrera, en 
19 h. 46' 15" ; 71. Arroeio ! 73. BeeniOr an 19 h. 
«V 43" 74. Peton en 19 h. 60' 63" ; 75. Richard 
76. Drougard en 19 h. 63' 58" ; 77. Larose. 78. 
Chevalier en 19 h. 64' 08" ; 79. Touesaint, en 
19 h. 59' 22". 

PÉNALISATIONS, AMENDES 
Les commissaires du Tour de France ont 

infligé une pénalisation de dix minutes aux 
coureurs Debusschère et de Launoy, pour 
avoir changé une pièce essentielle de leur 
machines et des amendes de 25 fr. a Lucien 
et Jules Buysse, Omer Huysse, Van de Cas
teele et Parmentier, pour n'avoir pas s igné 
la feuille de contrôle au départ de Mulhouse. 

Le classement général 
1er, Van Slembroeck, 4s h. 05' *0" : 2e. De

jonghe. 45 h 06' 49" ; 3e, Iules Buysse. 
4ô h 11' 57" ; 4e ex-»quo. Benoit, 45 h. 16' 25" 
CuveHer, 45 h.16' 25" et Tailleu, 45 h. 16' 85" ; 
Te. Van de Casteele, 45 h. 18' 02" ; 8e, Par
mentier, 45 h. 23' 45" : 9e, Lucien Buysse. 
46 h 28' 31" ; 10e. Martinetto, 46 h. 33' 29" ; 
l i e , Bottecchia, 45 h. 51' «3" : 12e, Caster-
mans. 45 h 52' 55" ; 13e. Decorte, 45 h. 53' 30" 
14e, Beeckroan, 45 h. 53' 46" ; 15e, Sellier, 
45 n 54' 20" ; 16e, Bellenger, 45 h. 53' 32" ; 
17e Frantz, 45 h. 55' 23 ,T ; Benoit Faure. 

h. 07" 18" : 19e, Joseph Pé, 46 h. 13' 50" ; 
. QejMHScbece» «S b^M' Jf£~ -

Livrés pieds et poings 
liés, à F Amérique 

A QUOI NOUS ENGAGERAIT 
L'ACCORD MELLON-BERENGER 

Un confrère parisien publie ie texte du l'ar
ticle 7 de 1 accord Mellon-Berenger, concernant 
la dette de la France aux Etats-Unis. Voici les 
passages essentiels de cet article 

L« France remettra aux Etats-Unis, en tout i directeur. 

Un cinéma de Râches 
détruit par le feu 

SON PROPRIETAIRE FAILLIT PERIR 
DANS LES FLAMMES 

Dans un baraquement monté sur la Place de 
ia Uare à Haches, M. Jamin, 44 ans, avait ins
talle un cinéma-buvette , d a n . le même bara
quement at trouvait le 'logement personnel du 

temps ou, à certains intervalles, à la requête 
du secrétaire du Trésor des Etats-Unis, en 
échange dp tout ou partie des obligations émises 
cp vertu du présent accord et détenues P * le* 
Etats-Unis, de* obligations définitives, graivcs, 
établies sous une tonne en permettant la vente 
au public, pour tels montants et en telles cou
pures que le demandera le secrétaire du Trésor 
des Etats-Unis ; ces obligations seront établies 
sous la forme au porteur, e tc . . 

La France délivrera aux Etats-Unis les obli
gations définitives gravées, conformément & ce 
q\ii précède, dans les six mois de la réoepUon 
de toute demande à cette fin émanant du secré
taire du Trésor des Etats-Unis ; et, en atten
dant la délivrance des obligations gravées dé
finitives, elle délivrera & la demande du Secré
taire du Trésor des Etats-Unis, des obligations 
temporaires ou des certificats provisoires sous 
une forme agréée par lui dans t»n délai de 
trente jours à compter de la récepton de ladite 
demande... La France s'engage... à provoquer 
la promulgation de tous règlements, arrêtés ou 
ordonnances que le Secrétaire du Trésor des 
Etats-Unis jugera nécessaires ou déstrables 
0a vue de faciliter la vente de ces obligations 
aux Etat-Unis, en France ou ailleurs et, sur 
demande du secrétaire de la Trésorerie des 
Etats-Unis, elle prêtera ses bons offices en vue 
de l'inscription de ces obligations à la cote de 
(elle Bourse que pourra spécifier le secrétaire du 
Trésor des Etats-Unis. 

L'ÉTAT DEBITEUR 
NE PEUT RIEN ESPERER 

Notre confrère ajoute les réflexions suivantes: 
Ce texte est monstrueux. Il n'a d'analogue 

ni dans l'accord anglo-américain ni dans lac-
cord italo-aroéricain, à l'actif de l'Amérique, 
contre toute chance de révision.H constitue une 
véritable clause de sauvegarde. 

Il permet au gouvernement de Washington de 
< commercialiser > notre dette, c'est-à-dire de 
transmettre sa créance à des particuliers qui,' 
l'ayant achetée à beaux deniers comptants, en. 
exigeront le remboursement jusqu'au dernier 
dollar pendant soixante-deux ans. L'Etat débiteur 
d'un autre Etat peut tirer parti des événements 
et des circonstances pour obtenir l'adoucissement 
de ses obu'gotions. L'Etat, débiteur de capitalistes 
ou de banquiers, ue peut espérer ni décharge, ni 
remise. 

Nous. Français, ne pouvous-nous prévaloir 
d'aucune clause de transfert alors cpie l'Alle
magne le peut et que sa dette ne peut-être com
mercialisée. ' 

M. CAILLAUX EST HOSTILE 
A CET ACCORD 

M. Caillaux a conféré hier matin avec M. Bé-
renger.il n'est pas probable que les deux inter

locuteurs envisagent sous le même aspect l'accord 
de Washington. M. Caillaux semble tenir à la 
clause de sauvegarde. D'auto part, il est particu
lièrement hostile à l'art. 7 de l'accord de 
Washington, article rendant impossible ainsi que 
noirs le rappelons plus haut, la ratification d . 
l'accord dans sa forme actuelle, 

e i e 

La grève du textile 
de Beau vois-Fontaine 

LA FIN DU CONFLIT EST ENVISAGEE 
Il semble que le conflit qui a éclaté il y a un 

mois environ et qui intéresse 1.200 ouvriers et 
ouvrières du textile do lieauvois-Fontaine doit 
arrivé à sa fin. 

Jeudi, dans la matinée, eut lieu a la marie 
de Beauvois une réunion des délégués ouvriers 
à laquelle assistaient M. Boulin, inspecteur 
divisionnaire du Travail, a Lille ; Besbe, ins
pecteur du Travail à Cambrai ; Huyghes, secré
taire de l'Union départementale des syndicats 
du Nord. Celte réunion se prolongea jusqu'à 
15 heures, avec interruption pour te diner. 

A 17 heures, la délégation ouvrière, accom
pagnée des personnages cités plue haut, se 
rendit au bureau de l'usine où elle se rencontra 
avec M.Seydoux-Oibert et quelques autres mem
bres du Conseil d'administration. M. Depom-
miers directeur de 1 usine assistait a l'entrevue. 

La discussion fut des plus courtoises. Tous 
les points de détail furent examinés minutieu
sement, Î , 

Finalement un accord intervint sur les baees 
suivantes : , , , 

1. Le tarif de façon, pour donner le salaire 
prévu, correspondra a une production déter-

Si, par exemple, dans l'essai fait par le ser
vice de vérification, la production était infé
rieure à ce qu'elle doit être, les salaires se
raient relevés en conséquent*. . . . . . 

Passé un taux fixé à 20 % de diminution de 
production le roule sera démonté et tissé soit 
à l'heure, soit aux pièces par un personnel 

Co système fonctionnera automatiquement 
sans l'inter\ enlion de l'ouvrier. 

Les réclamations qui seraient provoquées par 
l'application du principe précédent, pourront 
être présentées oomme précédemment a la Di
rection par la Chambre syndicale ouvrière 
textile. ,. 

3. Toutes les hausses qui seront appliquées 
par suite de l'augmentation du coût de la vie, 
dans le Centre de Roubaix-Tourcoing. seront 
immédiatement pratiquées dans les ateliers. 

4 U est entendu que M. Boulin reviendra à 
Beauvois à la fin du mois de juillet pour ae ren
dre compte de la façon dont les principes précé
dents seront appliqués, après avoir interrogé 
la délégatioin ouvrière, et s'il est prouvé que 
des différences de salaires entre Roubaix-Tour
coing et Beauvois, proviennent des différences 
de tarifs, la direction des. usines de Beauvois 
s'engage h. examiner et a mettre au point la 
question. . ,. ,, . . . . 

5. La reprise du travail aura lieu aussitôt 
après l'acceptation des principes. 

\ u cas où une augmentation serait accordée 
aux ouvriers des textiles du groupe- Roubaix-
Tourcoing d'ici le 4 juillet prochain, la même 
augmentation serait accordée aux ouvriers de 
Beauvois, avec effet rétroactif à partir du jour 
de la reprise du travail dans les mêmes propor
tions si celle-ci ne dépasse pas 5 %. Si cette 
augmentation est supérieure, les 5% ne parti
ront que du Jour où l'augmentation commen
cera a Roubalx. 

Une réunion générale du syndicat aura lieu 
aujourd'hui vendredi a 17 heures. 

Les grévistes seront appelés à accepter ou a. 
refuser les propositions, formulées par leur 
Commission. 
. e i e 

LA MYSTÉRIEUSE BOITE 
EXPLOSA, MAIS 

NE BLESSA PERSONNE 
L'autre matin, vers 8 h. 40, un chauffeur de 

taxi, paraissant âgé de 25 ans, déposait, chez 
la concierge de l'immeuble situé 3, rue Rossini, 
à Paris, une boite en bois blanc, adressée à 
l'un des locataires M. Gudes Rabu, Importateur 
de combustibies.Ceïui-ci survenant quelques ins
tants plus tard, la concierge lui remit la boîte 
ou'il porta machinalement sur son bras gauche'. 
M. Rabut gagna ensuite son bureau situé au 
premier étage. 

U venait à 

L'autre soir, vers 7 heures, M. Jamin s'aper
çut que le feu venait de prendre dans sa cham
bre à coucher. 11 se précipita aussitôt et, ad 
moyen d'un extincteur, essaya d'éteindre les 
flammes. Malheureusement, il n'y put réussir ; 
d'autre part, une fumée acre emplissait la pièce 
et le prit à la gorge. M. Jamin tenta de fuir, 
mais, trouvant un aliment facile dans les toiles 
et l'armature de bois du baraquement, l'incen
die prit une extension rapide. Si bien que l'in-
fertune tenancier en traversant la buvette, tom
ba a demi asphyxié. 

La vue des flammes avait attiré l'attention 
des voisins et l'un d'eux, M. François Pran-
gere. 28 ans, comptable, accourut. A l'aide de 
deux sceaux d'eau, le courageux sauveteur 
réussit a se frayer un passage. (1 parvint ainsi 
jusqua la buvette. U empoigna le malheureux 
Jamin qui, étendu 6ur le sol, ne- pouvait d ' j i 
plus se bouger, et il le trama dehors. 

Le pauvre homme qui était assez sérieusement 
brûlé aux mains, h la tète et au dos, reçut les 
soins du docteur Rovillet. 

Quant A l'établissement, malgré les secours, 
il a été complètement détruit. Les dégâts sont 
évalués à 70.000 francs comprenant 20.000 fr. 
de matériel cinématographique : 4.000 francs de 
films, deux pianos, le matériel de la buvette et 
le mobilier personnel de M. Jamin. 

Par malheur, rétablissement n'était pas as
suré. 

On pense qu'une étincelle s'est échappé d'un 
poêle qui s e trouvait dans la cuisine et qui a 
communiqué le feu a du linge qui séchait. 

A 
. LA SOCIÉTÉ MOMTO — Agence de LILLE, 

7 bis. rue des Suisses — construit des avertis
seurs i i signalent tout commencement d'incen
die en quelques secondes. 

LE RATTACHEMENT 
DU SOUS.SECRÉTARIAT 

DES R. L. A LA PRÉSIDENCE 
DU CONSEIL 

Le Congrès Communiste 
. J U ' j f c i "F"-* B M A T A m*i 

E N A C C O R D A V E C L E S C A T H O L I Q U E S 
L E S C O M M U N I S T E S R E C L A M E N T 
L ' A U T O N O M I E D E L ' A L S A C E - L O R -
R A I N E . 

Le Congrès communiste langui t . . 
A titre de divertissement, on a offert aux 

délégués un discours d'un . représentant an
glais, CampbeLL 

Celui-ci a exposé longuement Ios procédés 
employés par les noyaux communistes pour 
désagréger cette grande puissance ouvrière 
que constituent les Trade-unions. 

< Le Parti communiste anglais , a-t-il dit, a 
donné aux ouvriers même après la grève un 
seul mot d'ordre, celui de ne p a s quitter leurs 
.syndicats mais de travailler révolutlonnaire-
inent dans leurs syndicats et d e pousser à 
un changement des chefs trade-unlonlstes ». 

Après lui, Renaud Jean est venn è. la tri
bune, faire amende honorable. II s'est excu
sé d'avoir parlé... un peu trop librement... de 
la direction du Parti. Il a déclaré avoir tou
jours été « dans le groupe parlementaire un 
clément d'union et de cohésion ». 

Semard, secrétaire général du Parti a bien 
voulu le € rassurer ». 11 lui sait gre de son 
attitude repentante. 

Puis Semard a fait, un exposé des nouvelles 
thèses et taches du Part i 

Il a longuement parlé de la situation euro
péenne. 

c Le V» congrès de l'Internationale commu
niste avait constaté a-t-il dit, une améliora
tion momentanée de la situation mondiale 
du capitalisme, par rapport à la période qui 
suivit immédiatement la guerre. Les deux 
exécutifs qui ont suivi, ont confirmé lé carac
tère de précarité de cette stabilisation provi
soire dans un processus générai de déclin I * 
Ouf II 

Et ce discours s e déroula pendant plusieurs 
heures. 

Pu i s on aborda l'examen de l a question de 
PAlsace-Lorraiue. Le rapporteur Berron so 
prononça pour l'autonomie, rejoignant ainsi 
le iiartl catholique. 

Le Parti communiste dispute d'ailleurs au 
patronat catholique la première place dans 
ce mouvement. 

« Par son activité, a-t-il déclaré, l e parti 
s'est présenté comme le seul parti organisé, 
capable de poursuivre la lutte pour l'autono
mie ». 

La classe ouvrière d'Alsace-Lorraine doit-
clle gagner quelque chose à cette 'lutte T Le 
rapporteur ne l'a point dit et pour cause... . 

UN AVIATEUR T U É 
AU CAMP DE SISSONNE 

Un terrible accident d'aviation 6'est pro
duit hier matin, à 8 h. 30, au c a m p de Sis-
6011I1C. 

En effectuant un vol comportant des exer
cices de tir sur cible au sol, l'avion mono
place de chasse du caporal Henriot, du 34e 
régiment d'aviation, s'est mis en perte ae 
vitesse et s'est écrasé au soi. 

Le malheureux pilote est décédé pendant 
son transport à l'Hôpital de Laon. 

LES GRANDS RAIDS 
COPENHAGUE TOKIO EN DEUF JOURS 
L'aviateur danois Botvel est arrivé à Co

penhague hier, a 19 h. 45. ayant accompli en 
neuf jours, par la vote des airs, le parcours 
Tokio-Copenhague. 

On sait que le pilote danois rJtihsa pour 
son raid du matériel français 

LC RETOUR DE PELLETIER D'OISV 
L'aviateur Pelletier d'Olsy est parti de Pé

kin, hier matin, à 8 heures, par la voie des 
airs, à destination de Moukden, où il lais
sera son appareil avant de revenir e n 
France par le train. 

OELUI DU COMMANDANT BVRD 
Le commandant Byrd. de retour de son 

expédition au Pôle Nord, en avion, est ar-
rivé hier à New-York, où il a été l'objet d'o
vations enthousiastes. 
LONDRES-LE CAIRE-CAPETOWN-LOMDRtS 

On télégraphie de Montpellier : 
Quatre hydravions de la marine anglaise 

ont amerri dans le port de Balaruc-les-Bains. 
Partis de Londres en mars dernier, pour 
Le Caire et Capetown, ils effectuent le retour 
de ce long voyage, accompli sans le moindre 
incident. Ils ont amerri à Balaruc pour so 
ravitailler en essence aux bouées-poste de la 
marine Irançaiso e* sont repartis pour Lon
dres. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

tonation se 

LE DIFFÉREND MARTINAGE-
CARIAGE-LEFEBVRE 

M. Léon Martinage, propriétaire d u n e usi
n e a Roubaix, en avait confié la direction à 
M. Cariage ingénieur. D'autre part à un autre 
titre. M. Lefebvre, industriel à Roubaix était 

, , dans l'affaire. Ayant estimé que la gestion 
i. peme d'y pénétrer lorsquune dé- n é t a i t paS e n conformité des contrats établis 
produisit. La botte qu U portait ve- ! t qu-ii^avait été lésé, M 

Sur la proposition de M. Doucedame se-
çrétaM-e générai, les délégués des sections des 
13 lepartements libérées réunis en assem
blée plénière par le comité d'action des Ra-
f i o n s oévastées, ont décidé de réclamer -lu 

linistère Briand-Caillaux le rattachement 
du aous-secrétariat d'Etat des Régions Libé
rées à la Présidence du Conseil. 

M. Philippoteaux président de la Cornu, s-
sion des Régions libérées ; Taton-Vussai |-. ,i-
tevin, jacquy, Ternoàs, Vassoux, dépotés ont 
été désignés, ainsi que M. Doucedame, "pour 
présenter cette résolution samedi prochain au 
gouvernement. 

o 

Le Parlj Socialiste va entreprendre 
une campagne de propagande 

Dans sa séance du mercredi 23 foin, la Com
mission administrative du Parti socialiste (S.F.I.O.l 
a volé à l'unanimité i a résolution suivante : 

« La crise ministérielle vient île mUtre. une 
lois do plus, en lumière l'impuissance de la 
bourgeoisie à résoudre les difficultés créées p;ir 
sa propre imprévoyance. 

» H importe dons, plus que jamaw, que le 
Parti socialiste s'efforce de rassembler autour 
de ses projets, de son programme et de ses orga
nisations, tous les travailleurs des villes et des 

.j *>-lI..do11 continuer à dénoncer sans relâche k*s 
timidités, les abdications et l'incohérence do tous 
les partis bourgeois. 

» Pour celte œuvre, il mobilisera ses militants 
ses élus et leur demandera d'entreprendre dans 
tout le pays une campagne vigoureuse. 

» La Commission administrative permanente 
décide, en conséquence, de s'unir à la Commis 
sion executive du gronoe socialiste au Parlement 
pour étudier avec elle l organisation de cette 
campagne ». 

AU GROUPE DE LA COOPÉRATION 
ET DE LA MUTUALITÉ AGRICOLES 
Le groupo parlementaire do la Coopératiort 

et de la Mutualité agricoles, qui comprend 
une centaine de membres, a tenu hier sa, 
réunion dans un des bureaux de la. Chambrev 
Il a ^ o c é d é a la constitution de son baxeaij 
qui est ainsi composé : 

Président : M. Jean Dellac (Gironde) ; VU 
ce présidents : MM. Boully (Yonne), Chauvin! 
(Haute-Loire), Escoulent (Drome), Lesagh»\ 
(Aube), Macarez (Nord) ; Secrétaires : MM» 
Sclafer (Charc-nte-lnférieure), Ternols (Sonv 
me) , FiHiou (Rhône). • 

nait de faire explosion.Heureusement la poudre 
fit long feu et l'engin se déchargea sans blesser 

n i e laboratoire municipal a examiné la bombe 
improvisée, chargée de poudre chloratée et bour
rée de grenaille de fer. Le chauffeur de taxi.qui 
semble n'avoir joué dans l'affaire quun rôle de 
commissionnaire, est- recherché par la pouce 
judiciaire qui espère arriver par lui jusque 
l'auteur de l'attentat. 

• i e 

L'EXPOSITION 
COMMERCIALE D'AMIENS 
Hier matin, à u hrJres, a été Inaugurée 

l'Exposition Commerciale et Industrielle 
d'Amiens, par MM Emery, préfet de la 
Somme ; Lecointe, dêputô-mairé d Amiens- et 
te général Barbier, commandant le 8e Corps. 

Martinage poursui
vit "en Ire instance à Lille. MM. Cariage et 
Lefebvre. 

Tous deux furent acquittés. 
M Martinage, partie civile, fit alors appel 

d u jugement. L'affaire devait être plaidée 
tler, vendredi, devant la 4e Chambre, remise 
sur demande de M* Paul Boncour, représen
tant M. Martinage, elle est renvoyée a une 
date ultérieure. 

M» Escofier, de Douai, défendra M. Caria
ge ; M* Boyer-Chamard. de Lille, M. Lefebvre. 

TÊ* 7a» EN DEUX LIGNES 
Paris. — Hier annlvers Mort Président Caraot. 

Palme déposée nom M. Doumergiie. au Pantoeon. 
Montreull-sur-Setne. — Fabriqua de vottaje» 

détruite par feu Degats 1 million. 100 ou», ctiôm-
Genève — Conférenoe marit. terminée par «"P0-L'Exposition groupe 435 exposants de tou- j tioa convention contrats d'engagement marins, 

tes les régions de France Kilo durera du 84 I Londres. — Lieutenant Blzard. r Howard», %.** 
iuni au 11 iuiUat. v^ua^ cause d'Or UiaUcnae «aiuv et jitmtei. 

« CE N'EST PAS ABD EL KRIM S 
QUI EST PRISONNIER ! » 
DISENT DES REBELLES 

Smiant, l'envoyé spécial d'un confrère a Fea", 
les d^Mcnts de la lâche de Taza et les Rifain»» 
eœore tn rébellion, au nord d'Ouezzan. nel 
veulent lias croire qu'Ab el Krim e=t prisonnier^ 
lis prétwtdent que l'homme nrisonnier au dar 
Soliman est un figurant payé par la France et 
l'Espagne*. 

En conséquence, ils continuent les bostttit m 
avec acharnement <>t sont toujours mysWncu-' 
sèment ravitaillé* <?n armes et munitions. 

LA COUPE MICHELIN 
L'adjudant Duchange 'qui avait pris lie dé

part mercredi matin, de Neustadt, pour ten
ter la Coupe Michelin, a terminé hic- nia'j" 
son parcours autour do la France, avec 
quinze atterrissages obligatoires. 

Parti à ï> li. 13, il est revenu à son point 
de départ à 2 h. 33, ce matin, ayant mis un 
temps total de 21 h. 21' 37" 1/5 et réalisé une 
vitesse moyenne commerciale de U7 ki l - f^J 
à l'heure. 

Par cette performance, l'adjudant Du
change devient donc détenteur provisoire de 
la Coupe. 

"ROUBAIXV 
Boréaux : 45, nie de la Gare — Télépk. 9-51 

Dépôt de vente : 78, urande-Rue 

Un cycliste tamponné par une auto 
sur le nouveau Doulevard 
SON ETAT PARAIT DESESPERE 

La série n'est pas close, bel: 3 ! des victi
m e s qui sont laites s u r le .Nouveau Boule
vard, où la circulation intense . devrait 
inciter, ceux qui rempruntent , à une exces
s ive prudence. 

Mercredi, un accident très grave s'y est 
produit : un cycliste. Al. Peusel t , pris de 
flanc par l'auto pilotée par M. Michel 
Lacomme , a é té tronsporté mourant à U 
Fraternité. 

M. Michel Lacomme, 3-i - .s , chauffeur 
d'auto, Léon Hornaer, 38 ans , ingénieur, et 
Marcel Darton, 29 ans , comptable, tous trot 
au service de la Société Générale de Cons
tructions do Lens, e t y demeurant, ITK» 
Thiers , revenaient e n auto de Roubaix. s e 
dirigeant vers Lille, par le Nouveau Boule-
var'a. 

A u carrefour de la Planche Epinoy. uni 
cycliste, M. Joseph Peuse l s , 47 a n s , garçon 
brasseur à la Brasserie « L'Union des Lrols-
Villea », demeurant à. Fiers-Lille. 2, rue 
Hoche, venant de la rue d'Hem, s e n g a g e a 
s u r le boulevard qu'il traversa pour prendre 
en face de lui, la rue Léon-Gambetta. 

Le chauffeur de l'auto, qui allait à une 
vitesse de 36 kilomètres a l 'heure, ditil, 
apercevant le cycl is te , donna un violent 
coup de volant et s a voiture vint longer le 
trottoir de gauche du boulevard. C'est à ce 
moment que M. Lacornme fut renversé e l 
gravement blesse. 

On le re leva Qe s u r le sol, où U gisait , 
inerte, et on le transporta dans un estami
net vois in, chez M. Terrlinck, où peu après , 
venait le panser, M. le Docteur Berthon. Il 
releva une fracture de la base du çrûne, 
nécessitant le transport d'urgence a la Fra
ternité de Roubaix. 

La gend armerie de Roubaix, informée, 
reçut les déclarations des trois personnes 
ayant pris place d a n s l'auto et celles d'au
tres témoins. 

Elle consta que contrairement aux dires 
du chauffeur, celuici poussait sa voit-;ne 
à une allure de vertige, puisqu'elle parcm-
rut 22 mètres après la collision, ci 
malgré les quatre freins dont ta voiture 
était munie . 

Le b lessé n'a pu être interrogé. 
Le chef de brigade de gendarmerie tit 

conduire l 'auto dans un garage à RpuLa.x 
e t informa M. Laeomni« qu en raison .. .* 
charges pesant sur lui, il devait lu suivre 
mis à la disposition du Parquet . 

Jeudi matin, M. le Procureur de la Répu
blique ordonnait le transfert du chauffeur t 
Lille, où après un bref interrogatoire M ! :• 
comme fut m i s en état d'arrestation ei 
écroué. 

L'ETAT DE LA * 1 C 1 U U 
L'état de la v ic t ime e s t très grave. 
M. le docteur Butruille Paul a pratiqué 

l'opération du trépan. O n doit faire les 
plue e x p r e s s e s ré serves s u r lés su i tes de 
cet accident fatal. 

M. Peuse l s e s t marié et père d e trois 
enfants. 

Q U A N D LES FEMMES S'EN MÊLENT.. . 
Mme Segon, née Vanovermeiren Elise, 

ménagère , rue de la Basse-Masure, impasse 
Vandarnme, 30, a déposé une plainte contre 
sa bel le-sœur, Vanovermeiren, née Duvoi-
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